
SORTIR  DU  TROU

Voici un an, vous avez fait le pari de la jeunesse en me portant à la tête du 
Club.  J’ai  pris  toute  la  mesure  de  cette  lourde  responsabilité  et  je  puis  vous  assurer 
aujourd’hui que le renouveau est en marche à Tulle. 

L’homme spéléo Tulliste ne doit  désormais plus craindre d’entrer dans le 
siècle du progrès et je n’aurais de cesse de l’y accompagner.

Des  signes  confortent  indiscutablement  notre  redressement.  Le  nombre 
d’adhérents augmentent, la moyenne d’âge s’abaisse. Le club fourmille !

L’autre week-end,  nous étions 13 (N’est-ce  pas  là  un signe du ciel ?)   à 
Viazac alors que dans le même temps 5 copains poursuivaient les travaux de désobstruction 
au Sorpt.

Les perspectives ne manquent  pas ( le Sorpt, Fantômette,  les cascades de 
Murel et pourquoi pas reprendre les Combettes)

Le club partout doit répondre présent et j’y veillerai personnellement. Il faut 
profiter de cet élan et avancer encore,  cesser  de contempler la  croissance improbable de 
quelques Sicavs en action…

2008 verra la naissance de notre nouveau local en lieu et place de l’ancien.

Nous  devons  rénover  les  journées  nationales  de  la  spéléo  et  inclure 
l’indispensable composante canyon qui doit être notre vitrine.

De  même,  il  est  grand  temps  de  se  séparer  du  matériel  obsolète  qui 
encombre  nos  rayons  pour  se  mettre  en  conformité  avec  l’Europe  de  la  Spéléologie 
( N’oubliez pas à ce propos le rassemblement de fin août sur le Vercors).

Pour la première fois de son histoire, le Club partira en CAR pour une sortie 
d’Initiation dans la vallée du Célé ou plus de 30 personnes sont attendues pulvérisant ainsi 
l’indice Frougier (étalon établi pour mesurer la fréquentation d’une sortie et déposé au 20, 
rue des Fontaines à Tulle).

Nous  devons  nous  faire  connaître,  clamer  notre  existence,  en  un  mot, 
communiquer.  Une campagne  d’affiches  et  la  création d’un  dépliant  sont  à  l’étude pour 
2008.

Bien sûr certains nourrissent des projets plus ambitieux, je ne suis pas sourd 
aux appels d’expéditions en Grèce, Géorgie et pourquoi pas en Papouasie Nouvelle Guinée , 
mais je vous promets que c’est par l’action d’aujourd’hui que nous bâtirons les rêves de 
demain.

Bien sûr , pour cela , il faudra fédérer les partenariats, libérer les énergies et 
les initiatives et cela , je sais bien Monsieur le trésorier a un coût, mais dites vous bien que 
c’est aujourd’hui ou jamais.

Nous ne pouvons, nous ne devons passer à côté de notre époque !

Tulle le 1 décembre 2007
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